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PARTIE EXPgRIMENTALE. 
Nous utilisons le materiel suivant : 1)  caoutchouc crbpe, 2 )  films obtenus par coulage 

et  s6chage de latex conserve (revertex), 3) crhpe mastiqu6. Un A deux gr. sont trait& 
3 heures dans 150 cms de toluene dans un flacon opaque, ce dernier tournant lentement 
autour d’un axe parallitle au  fond du  flacon. Les solutions sont ensuite vers6es L travers 
un tamis L mailles fines, qui retient les particules non dissoutes mais gonfkes, puis centri- 
fug6es. Ces solutions sont claires e t  se laissent filtrer sans changement de leur composition 
B travers un filtre en verre fritt6. On ajoute de l’hydroquinone comme stabilisateur. 
Les solutions sont gardees dans l’obscurite e t  la viscosit6 de ces derniitres reste cons- 
tante pendant la duree des essais d‘oh l’on peut conclure qu’il n’y a aucune degradation. 

La teneur des solutions employees ainsi que celle des ultrafiltrats est determinee 
par evaporation dans le vide e t  par peshe. Les filtres d‘un diamittre effectif de 6 cm. 
ont 6th fournis par les K Physikalischen Werkstatten A.  G. Gottingen 11. Les chiffres donnent 
le nombre de secondes (minutes pour les Ultrafeinfilter) qu’utilisent 100 01113 d’eau 
distillee pour passer L travers un filtre sous le vide de la trompe L eau, le filtre ayant 
une surface de 80 cm2. On utilise pour la filtration un appareil de la m6me maison pourvu 
d’un dispositif magnetique qui permet de brasser le liquide pendant la filtration. Nous 
donnons plus haut une serie d‘essais (tableau I). 

Chaque fois apres la filtration on a verse 50 cm3 de toluene sur le filtre, dans l’appareil 
L filtrer e t  agite cinq B six heures, ensuite le toluitne a 6tB filtre sous pression. Dans 
ces premiers essais il n’a pass6 que du  t o l u h e  pur. 

On a ensuite opere une serie d’essais avec des filtres de nitrocellulose (Menibran- 
filter). On doit tout d’abord laisser reposer les filtres humides dam l’alcool propylique 
pour chasser l’eau (l’alcool Bthylique detruit les filtres en question), puis dam le tolube. 
Au cours de ces essais nous avons s6parh les filtrats en fractions dont la teneur en 
caoutchouc est indiquke dans le deuxibme tableau. I1 r6sulte de ces chiffres que Ic 
filtre se bouche au cours de la filtration. 

Genkve, Laboratoire de Chimie inorganique et organique 
de l’Universit4. 

3. Les propridtks des polymeres en solution XI. 
Sur la formation du fil de soie a partir du eontinu liquide 

de la glande 
par Kurt H. Meyer e t  J. Jeannerat. 

(18. XI. 38.) 

L’Ptude de la formation du fil de soie A partir du contenu liquide 
de la glaride peut &re envisagb, conime line contribution Q 1’Ctude de 
la cougulation et de la dknutumtio?z des matibres protkiques. 

En  effet la coagulation de la soie est particulierement int4ressante 
parce que la composition de la fibroine de la soie et la structure du 
fil de soie sont relativement simples et aussi parce qne l’arrangement 
des chafnes peptidiques dans 1e fil est bien GtudiCtl). 

l) Voir p. ex. J l e y m  und J l a r k ,  Aufbau der Hochpolymeren, Leipzig 1930, p. 221. 
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Le problhme en question a fait l’objet, il y a un certain temps, 
d’un travail remarquable du physiologue italien Poal).  Poa s’est 
interesse particulibrement a la coagulation du contenu glandulaire 
dissous dans l’eau et a fourni les conclusions suivantes: 

- 

(( Le colloide negatif, qui reprhsente la fibroine dans les solutions aqueuses de soie, 
est capable de coaguler spontanement en un gel plus ou moins visqueux; cette coagula- 
tion ne necessite ni l’action de l’air ni celle du sechage; e lk  n’est pas due A l’action d‘un 
ferment e t  ne depend pas de la presence de sels de calcium. La coagulation oat aceelCree 
par des acides dilues, par la chaleur, par l’action de congelation et de fusion et  par 
l’action niecanique de l’dtirage. C‘est ce dernier facteur qui determine la coagulation du 
fil de soie, lorsque le ver file en tirant fortement ce dernier du  reservoir de soie. 11 

1. illatdriel. 
Par l’entremise de &I. le Dr. Perri nous avons obtenu de 1’Ente 

Nazionale Serico B Milan une grande quantitt! de chenilles fraiche- 
ment &closes ; elles furent Blevbes au Conservatoire botanique de 
GenBve. Nous exprimons ici notre plus vive gratitude B 1’Ente 
Nazionale Serico de Milan ainsi qu’au Conservstoire de botanique 
de Genkve et a son directeur M. le professeur Hochrezcti.ner. 

Peu avant leur transformation en chrysalides nous avons extiryi. 
les s6riptbres des chenilles narcotisbes a 1’6ther. 

On sait que chacune des deux glandes de filage est formBe par 
un sac de 1 2  a 15 mm de longueur, 1 2 mm d’bpaisseur, de couleur 
jaune et plit! en forme d’6pingle cheveux. Ce petit sac a parois 
minces contient une solution visqueuse. L’une des extrBmit6s du 
sac se r6trkcit et d6bouche dans l’ouverture buccale ; l’autre extrkmitb 
est ferm6e. La glande de filage moyenne d’une chenille parvenue A 
maturit6 pkse 0,29 g correspondant a 0’10 g de substance ahche. 

2. Essais sur Zes glandes. 
Aprbs l’extraction de la glande de l’animal vivant le contenu 

glandulaire est visqueux; en &tirant rapidement la glande on peut 
obtenir des fils excessivement minces. Ces fils, contrairement 6, ce 
qu’on observe pour le liquide glandulaire, ne sont plus solubles dans 
une solution tampon de pH = 10. 

La consistancc du liquide glandulaire augmente en fonction du 
temps, peu a peu il coagule et prend l’aspect du caoutchouc. Si l’on 
&ire en ce moment les glandes on obtient des fils plus 6pais. Finale- 
ment la glande devient solide et ne se laisse plus Btirer. Le contenu 
glandulaire solidifif2 a perdu sa solubilit6. 

Comme BrilZ2) l’a montrh, le contenu liquide de la glande examint! 
a l’aide des rayons X ne pr@sente aucune interference cristalline; 
par contre le produit st!ch6 donne un diagramme de poudre dont les 
lignes correspondent aux interfkrences du fil de soie naturel. 

1) Koll. Z. ID,  7 (1912). Rhcemment M. Rarnsden a fait des essais sup la coagulation 
de la fibroine. Voir Kature, sous presse. 2,  Naturwiss. 18, 622 (1930). 
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Si on traite la glande pendant plusieurs heures par l’ac&one, 
l’aleool Bthylique, l’alcool mPthylique, ou la pyridine, une solution 
concentrBe de sulfate de sodium ou encore un acide organique diluP, 
le contenu de la glande acquiert finalement l’aspect tl’une gBlatine 
assez dure qu’on ne peut plus Btirer; il est tlevenu opaque et  n’est 
plus soluble dans l’eau. Done, comme lors de la coagulation spontanPe, 
on note une transformation structurelle iwe‘cersihZe. 

Les agents citPs plus haut, s’ils agissent un temps assez court 
(deux k cinq minutes) ont une influence sur la consistance du produit 
glandulaire: il devient plus visqueux et l’on peut Btirer toute la glande 
sans la d4chirer. On sait d’ailleurs que pour la fabrication des (( crins 
de Florence )) (Silkworm, Seidendarm) utilids pour fixer les hame- 
Cons, les sdriptbres sont laissds un temps assez court dam l’acide 
aektique dilut! puis 4tir6s autant que possible. I1 en r4sulte un long 
fil, solide, d’environ 0,2 mm. d’Bpaisseur et de .YO a 70 em. de longueur. 

Si on laisse reposer la glande environ trois minutes dans une 
solution aqueuse d’scide formique B 3 %  on peut observer lors de 
1’Ptirage les faits suivants: 

EtirB rapidement de trois a cinq fois sa longueur 0t reliichd 
aussitdt, le f i l  form4 par la glande revient k sa longueur primitive 
comme un ruban de caoutchouc. I1 garde cette tendance B la con- 
traction un temps trbs court; s’il est maintenu Q l’iitat 4tir4 pendant 
quelques secondes, la contraction devient incomplbte, dans l’espace 
de 10 secondes la tension disparait et le fil, devenu solide, garde 
sa forme Btir4e mBme si l’on supprime la tension. Le fil est devenu 
insoluble et montre des interfkrences cristallines qui dhoten t  une 
orientation des chaines peptidiques parallblement B la direction 
tl’ktirage encore plus marquPe que eelle qu’on trouve dam le fil 
nature1 de soie. 

La relaxation et la cristallisation de la glande BtirBe s’expliquent 
par le passage de 1’Btat klastique tel que nous le trouvons chez le 
‘aoutchouc, l’4tat (( gommozdaZ ))I), B 1’4tat de f i l  polycristallin. Ce 
phhombne s’observe chez d’autres substances de composition 
chimique complbtement diffdrente. X i  l‘on maintient &tire B une 
temp4rature au-dessous de dix degrks une bande de caoutchouc priiparh 
B partir du latex, sa tension diminue, la bande devient solide. On peut 
observer le m6me phdnombne en Btirant les fibres de tendon, con- 
tract4es prkalablement par la chaleur : peu a peu ces dernibres perdent 
leur tension et conservent alors leur longueur, m6me si l’on supprime 
la tension. Dans les deux cas la solidification est accompagnBe de 
l’apparition d’interfbrences cristallines. 

Kurt H .  J f e y e r ,  Arch. Glen. [5] 19, 223 (1937); C. K. de la RBunion int. de Phy- 
sique, Chimie, Biologie, Paris, Hermann, 1938, page 55. 66. 
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L a  vitesse de cristallisation s’e’ldve done considerablement lorsyu’on 
soumet l’objet & une dkformation psoduisant une  situation facorabk des 
chatnes pour la formation de cristallites, c’est-h-dire dans ?me direction 
parall&. 

Si grande que soit l’analogie des phBnomknes lors de la formation 
du caoutchouc cristallis6 par Btirage ou de fibrilles de tendons, nous 
remarquons pourtant deux diffdrences: lo la solubilitd du f i l  de soie 
est trks diffPrente de la solubilitB du matdriel de dBpart, ce qui n’est 
pas le cas pour le caoutchouc et les tendons ; 2O le caoutchouc cristallis4 
ainsi que les fibres de tendons peuvent 6tre ramends, par chauffage 
modBrd, a 1’6tat t( gommozdal )) et l’expdrience peut Etre rkpBt6e. La 
soie par contre ne se laisse pas ramener par chauffage B l’Btat primitif. 

Un comportement analogue ii celui de la soie a B t P  trouvd dans 
iin tout autre domaine de la chimie. En effet le sBlBnium amorphe, 
a 70-72°, temperature a laquelle il acquiert d’aprks les observations 
de K .  H .  N e y e r  et J .  P. 8ieversl) les propriBtBs Blastiques du caout- 
chouc, PtirB et gardB suffisamment longtemps dans cet &at, cristallise, 
comme Prins et Dekeyser2) Pant montrB. En comparaison avec 1’6tat 
amorphe, sa solubilit6 est complbtement transformbe : le selenium 
vitreux se dissout par exemple dans du soufre fondu; le sBlBnium 
CristallisB y est insoluble. Le seldnium cristallisd ne se laisse Pgale- 
ment plus ramener par chauffage B environ 1000 1’6tat Blastique. 
Pour arriver B ce rksultat un traitement plus Bnergique est nkees- 
saire: chauffage a 220°, point de fusion du sBlBnium cristallise, suivi 
d’un refroidissement rapide. 

Prins et Dekeyser ont en outre observB yue la surface du ~414-  
nium vitreux cristallise 6. 73O en une couche trks mince, la partie 
int4rieure restant amorphe. La tension superficielle opbre sans doute 
un arrangement des chaines, qui facilite la cristallisation. Le s&- 
nium vitreux, 6lastique 73O, se trouve done dans un &tat me‘tastable; 
la transformation h l’e’tat cristallin stable est accdlBrBe ou declanchke 
par une orientation des chatnes produite par des forces de surface ou 
par Btirage. 

I1 semble bien que la formation du f i l  de soie repose sur un 
mPcanisme analogue: le contenu des glandes est dans un Btat me‘ta- 
stable liquide. Une tension capable de produire une dkformation, 
qui, elle, se traduit par 1’orie.lztation des chatnes peptidiques, peut 
ddclaneher la cristallisation. 

Ce resultat est confirm6 par les essais poursuivis sur les solutions 
du contenu de la glande. 

3 .  Essais suv les solutions d u  contenu ylandulaiw. 
Le liquide sBrigbne se dissout en majeure partie dans l‘eau; 

dans l’eau pure la dissolution est trbs lente et incomplbte. Nous 
l) Naturwiss. 25, 171 (1937). 2,  Physica 4, 9, 900 (1937). 
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tlissolvons le contenu dans une solution de pH 10, contenant 6 em3 
de NH,Cl 0,l-n., 24 em3 NH,OH 0,l-n. pour 70 em3 d’eau. 

50 glandes d’un poids sec total de 5 gr. sont exprimees doucement a l’aide d’une 
baguette de verre e t  la solution remude trks lentement. Une partie reste sous forme d’un 
gel solide. Dans la partie insoluble se trouvent en particulier les enveloppes des glandes. 
La solution claire, colorhe en jaune, contenait 2,8% de proteine. (Precipitation par l’ac6- 
tone de la matiere proteique, lavage du prdcipit6 ti I’alcool dil., sechage avec alcool, puis 
&her.) La solution donne au bleu de thymol bromk un pH 7. Le contenu glandulaire 
a donc neutralisd la reaction alcaline (pH 10); il doit donc contenir des groupes acides 
(conf. Poa). 

Cette solution se trouble environ 4O dans l’espace de 24 heures 
et dBpose un preccipite‘ blanc et fibreux. La surface de la solution se 
recouvre d’une mince pellicule remarquablement resistante : laisse- 
t-on la solution dans des Bprouvettes de 1 em. environ de diamdtre, 
on peut retourner ces dernidres sans que le contenu s’Bcoule, tant 
la pellicule formke est solide. Apres separation de la matiere pro- 
tbique fibreuse, la solution reste a 5O pendant plusieurs jours sans 
changement apparent, puis la gelatinisation de toute la solution en 
un geZ transparent se produit. La solution est donc instable. 

L’instabilitB de la solution se manifeste Bgalement par l’augmen- 
tation de sa viscosite‘. Une solution fraichement prbpar6e et centri- 
fugke (contenant 2,2 yo de produit sec) montre les visc0sitP.s suivantes : 

Temps aprks preparation. . . . 0 1,5 h. 18 h. 48 h. 
q (rel. L la solution saline). . . 3,44 3,52 5,95 6,31 

De cette solution plus dilude que la premiere depose un pr6cipit6 fibreux au bout 
d’une semaine ; la gdatinisation ne se produisit qu’aprks plusieurs semaines. 

Comme l’augmentation de la viscositk le montre, la gelatinisation 
est progressive comme dans une solution sursaturee de gelatine ou 
de savon. 

La separation de la matiere protdique fibreuse est acc618rde ou 
m&me dBclanchBe par toute action mkcanique hergique ; par broyage 
des glandes, par agitation du contenu des glandes dans l’eau avec 
du sable, une mdthode que Poa a utilisk, la substance fibreuse se 
&pare. La separation reussit kgalement si l’on secoue la solution 
ou si l’on fait passer un courant d’air ou d’hydroghe. Si on fait 
tourner autour de son axe une baguette de verre dans la solution 
claire, des fibrilles ou des fils parfaitement solides s’enroulent rapide- 
ment autour de la baguette. 

I1 est permis de supposer que la de‘fibrination d u  sang revient h 
un phBnomkne tout B fait analogue: l’klimination de la fibrine de sa 
solution sursaturBe par une action mBcanique Bnergique. 

L’addition d’acide cyanhydrique, par eontre, de citrate ou 
d’oxalate de sodium, n’empechent pas la prdcipitation de notre sub- 
stance fibreuse : nous avons donc un comportement chimique diff6- 
rent de celui dn sang, oh la formation de la fibrine peut &re supprimbe 
par l’addition des substances indiquPes plus hsut. 
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Aprbs dP;pGt de la substance fibreuse et centrifugation, le liquide 
gdlatinise rapidement. La reaction n’a lieu pour les solutions diluees 
qui contiennent la substance fibreuse dissoute qu’au bout de longues 
semaines. Une solution a 1% du contenu glandulaire se maintient 
trbs longuement intacte, se recouvrant d’une pellicule. Si 1’011 doigne 
la substance fibreuse par eune agitation Bnergique, la solution g6la- 
tinise ensuite en quelques heures. Le rapport pondera1 de la sub- 
stance fibreuse sdparBe mbcaniquement 8, la substance qui gelatinise 
est de 1 B 2. 

Le gel obtenu est friable, on peut facilement le broyer et, en le 
pressant, le ddbarasser du liquide: par lavage avec l’eau, l’alcool, 
l’kther, on obtient un produit pulverulent qui n’est que trks peu 
soluble dans l’eau chaude ou dans l’ammoniaque. Par cuisson avec 
une solution aqueuse 8, l,5yo de savon, environ 30% passent en solu- 
tion; le produit se comporte donc comme la se‘ricine que l’on dissout 
habituellenient Q partir de la soie par chauffage en prksence d’une 
solution de savon. Le produit fibreux a par contre les propridtb de 
la fibroine et prksente des interfdrences semblables de rayons Rcentgen. 

La transition irrkversible de 1’6tat dissous B 1’8tat insoluble se 
retrouve chez d’autres pro thes .  I1 nous semble qu’il faut envisager 
de la m6me faqon la de‘naturation que l’on constate pour plusieurs 
proteines lorsqu’on les &ale en couche mince ou lorsqu’on secoue 
Bnergiquement leur solution: Ce phP;nomPne a deja B t B  dGcrit en 1894 
pour l’albumine de l’oeuf et d’autres p r o t h e s  par Ramsdenl). Nous 
pouvons admettre, que lea formes natives de ces substances sont 
metastables et donnent des solutions, dont la sursaturation cesse 
d’exister sous l’action des forces de surface. Cette transformation 
entraine la naissance de la forme stable, dite denaturke. 

En r6sum4 nous pouvons constater que nous avons affaire B 
deux protdines diffe’yentes au moins, dont 1 ’ 1 ~ ~  se &pare comme 
substance fibreuse et est probablement identique Q la fibroine; la 
separation est a,cc616r6e ou m6me ddclanchPe par une action m6ea- 
nique. Cette prothine maintient en solution une autre protbine qui, 
aprbs separation de la fibroine, gelatinise rapidement. Elle presente 
les propriBtBs de la se‘ricine. I1 semble que les deux protkines se main- 
tiennent l’une vis-a-vis de l’autre en solution sursaturee h, l’int6rieur 
de la glande. 

4. Act ion  de l’acide diaxobenx~ne-sulfonique. 
Si le comportement de la solution du contenu glandulaire est dii 

B, son caraetkre de solution sursaturde, il est a prevoir que l’augmen- 
tation de la solubilitt? de la composante dissoute changera complkte- 
ment le comportement du liquide. 

- 

1) Arch. Anat. Physiolog. Abt. Physiol., 1894, page 517. 
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Nous avons essay4 d’4tayer ce point de vue par l’introduction 
dans les mol6cules protbiques de groupes phbnylsulfoniques, qui sont 
partieulikrement hydrophiles. On sait quc les chaines peptidiques de 
la fibroine comme de la s6ricine contiennent une proportion notable 
de groupes tyrosine. Ces groupes sont facilement copulables avec 
l’acide diazobenzkne-sulfonique. Cependant, la copulation doit 
s’effectuer en milieu lkgkrement alcalin. Cette alcalinit6 (2 em3 
NaOH 0,l-n. + 1 em3 d’eau sur 5 em3 d’uiie solution k 1,8 yo de 
protkine) ne semble pas affecter le comportement de la solution, 
dont la, viseoxit6 continue a augmenter lentement avec le temps : 

aprh 30 minutes . . . rel. = 2,21, 
aprhs 18 heures . . . ’1 rel. - 3,32. 

L’addition du diazoique a la solution fraiche ci-dessus produit une 
coloration rouge sombre. Aucnn pri!cipit@ ne se forme, meme aprks 
acidulation. La viseositi! de la solution diazotke, k l’encontre de celle 
de la solution non traithe, diminue lentement jusqu’k la moitii! de 
la valeur initiale lorsqu’elle est maintenue a 19O. 

Temps I rel. I Temps 7 rel. 

30‘ 2,21 17 h. 1,46 
2,09 29 h. ~ 1,34 

. .. - 
~ 1-  ~~ ~ 

~~~~ ~ ~ 

1,89 I ‘i‘h. 1,7 
3 jours ~ 1,23 
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(association en micelles ou dissociation d r s  micelles copulPes) n’est 
pratiquement atteint qu’aprks plusieurs jonrs. 

5. Action d’enzymes protei,lytiyues. 
Nous avons cru intkressant d’ktudirr l’action des enzymes sur 

les prot6ines de la soie. La papa‘ine agit sur la solution fraiche du 
contenu glandulaire qu’elle degrade fortement. En quelques semaines, 
les 50 yo des liaisons peptidiques sont rompus. Cependant la solution 
reste Claire. 

La pancr4atine se comporte d’une manibre diffkrente. DBs le 
premier jour la solution se trouble et une partie sensible des prot6ines 
dissoutes se prkipite: cependant au bout de trois semaines 11,2 yo 
et m6me au bout de 10 semaines 16,2 yo seulement des liaisons pepti- 
diques sont rompus. Cependant la pancr6atine attaque avec la meme 
vitesse la s6ricine et la fibro’ine obtenues de la solution du contenu 
glandulaire, m&me lorsque ces deux substances ont Btk skchPes prka- 
lablement: pour les deux substances, 10,5% de la proteine ont 6t4 
hydrolysks, quantitk sensiblement Pgale a celle trouvBe pour la solu- 
tion totale du contenu glandulaire. L’Ptat d’agrbgation ne semble 
done pas avoir d’influence sur la vitesse d’attaque par la pancrkatine, 
qui, elle, ne se montre pas spdcifique vis-A-vis de l’une ou de l’autre 
des deux prot6ines. 

Technique utilisdc. 
On emploie une p a n d a t i n e  commerciale dans le milieu suivant: 110 em3 d’eau, 

20 em3 d’une solution aqueuse de pancr6atine B ln/nn, 5 cm3 NH,Cl n., 5 em3 NH,OH n. 
On prend 50 em3 de cette solution pour chaque dosage. Les titrages des groupes 

carboxyliques s’opArent selon la methode de Waldschmzdt-Leztzl), avec la potasse alcoolique 
en presence de thymolphtaleine comme indicateur. Pour exprimer I’attaque en pour- 
cents, on admet un poids mol6culaire de 100 pour les produits d’hydrolyses. 

Si Yon veut suivre l’action du ferment sur lo produit glandulaire, on dissout les 
glandes fraiches dont on connait environ le poids see, dans 50 em3 de la solution indiquCc 
ci-dessus, puis r a m h e  le pH a 8,9 par addition de NH,OH n. 

Rhsultats. Attaque par la pancreatine en yo au bout de: 

Glandes dissoutes dans milieu tampon, 
SBricine obtenue de la solution glandu- 

6 , 4 O / ,  

l) Waldschmidt-Leitz, dans Bertko et  Orassmanta, Biochemisches Praktikum, Berlin 
und Leipzig, 1936. 

dulaire en faisant tourner une ba- 
guette 

Cocons naturels . . . . . . . . . . .  
Cocons bouillis 

. . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  I 
- 

- 

- 
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L’action de la papaine est determinee dans un melange tampon de pH = 5,5 avec 
l’acide cyanhydrique comme a c t i v a t e d )  sur 30 em3 d’une solution de produit glandulaire 
B a$%. Les titrages se font aussi d’aprks la technique de Wuldhezm-Leitz. 

Attaque par la papa‘ine en yo au bout de 
1 semaine 7 semsines 8 semaines 

Rbsultats: 

26% 58 Yo 587” 

RESUM&. 

Les recherches montrent que plusieurs protkines se trouvent 
dans les skriptbres en solution sursatur6e. La sursaturation est 
supprimBe par action mkcanique : c’est ainsi que se forme le f i l  de soie 
solide. 

Le contenu glandulaire dissous dans l’eau contient deux pro- 
tt5ines en solution micellaire sursaturke: une protkine dont les pro- 
pri6t.tCs sont analogues & celles de la (( fihroine r) et une autre proteine 
qui est probablement identique & la G st5ricine )). 

La premiere peut &re s6parBe par action mkanique, la deuxikme 
gklatinise apr&s separation de la (( fibroi’ne r). 

La copulation des protkines dissoutes, avec l’acide diazobenzkne- 
sulfonique, conduit a la dksagrkgation des micelles avec formation 
de produits solubles dans l’eau. 

Nous avons enfin 6tudi6 l’action d’enzymes prott5olytiques. 

Genkve, Laboratoire de Chimie inorganique et organique 
de l’Universit6. 

4. Uber die Bestimmung der Wasserstoffionenkonzentration 
in photographischen Entwicklern und ihren Zusammenhang 

rnit der Entwieklungsgesehwindigkeit 
von Friedrieh Biirki und Urs Ostwalt. 

(23. XI. 38.) 

Die verschiedenen photographischen Entwickler unterscheiden 
sich voneinander vornehmlich durch die Geschwindigkeit, mit der 
sie das latente Bild hervorrufen. Allgemein lasst sich sagen, dass 
eine Erhohung des Alkaligehaltes auch die Geschwindigkeit erhoht. 
Brenzkatechin z. B. gibt mit Pottasche einen langsamen, mit Natrium- 
hydroxyd einen sehr rapiden Hervorrufer. Es scheint also zwischen 
dem Alkaligehalt, d. h. der Wasserstoffionenkonzentration, und der 
Entwicklungsgeschwindigkeit ein enger Busammenhang zu bestehen. 
Die vorliegende Arbeit setzt sich zur Aufgabe, diesen Zusammen- 
hang zu studieren. 

1) Bertho e t  Gmssmunn, Riochemisches Praktikum, Berlin und Leipzig 1936. 


